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L'expériene.

Toits les livres mont faits, tout, les sujets traitéè
Lots lrinciliep, les lois, l'ordre dea veritUs,
Tout est là, tout s'enclîaltio et pîroduit la otc-lnte
Il y mfanquea un ch'l1 itro et C'et l'expé~rientce.

Dans les livres, limrtolit le % tai, le beauleh bien
Ilera do là, le douteux, Iliprcî i, lincertin -
Lorxqu'il faut aplîlliuer, le ],]%s asaat tâtonne,

Et va heurter piartout eau iiuuveaii liii I*toetieie.
Habile avec son 1h te, il crsîý:i.t tout lîiluit.
Devant le mind~îre olsiacle expire -o11 m,iir.

L'iîottiiie, eîqt un1 t rit , ctîlifce est ln inrei, 
Jeunesse le., feuilles , que Nieillemmo cringb.îcC
Livre tmltrftt it*bort ;ui putmix rtcîitt,,
PUIS encor mieux .. i llla ien titi .befîti*u'uvre roi r,',t.'

Vous aurez Ilu liraucouugi , lisez filoen diasitisge
Un vieux livre suartout.-Ltituel ' Co'ilîle tic'1azo
C'est un bouinirt sarin p~rix, qu'unr acticte à is 'ands fraie,
Dont chaquling ~ae nt.onde en ré'sumiîant les faits.
P'oint de cliché ' Fauteur travaille uIt seul iuloitt,,
Ne fait qu'ou seul tirage, et, tas, brise .*. pliîîî
Il a cessé d'écrire 1 et, pîour mîalhieur plus, grandî,
Son riche manuscrit, Il l'etilirte en mîouranit!

Jeunies amis, prenez in bon rotîseti à molre .
Invoquez Ici anciensi la vieillsse estt liJvre
Scrutez le bien ce Ils ce Avant qut'il soit formîé
A l'école des ie onta bleu a nioruî!

V' tuteurT est un aaant ,le vieillard et iti sageit 1
Lisez lem écrivains médittez le vieil fige
Le livre, c'eit un mort tî tiî et livre vi st
Qui, r'evt', corricié, 'cus>ein.... et tien souivent.

Chaque feuillet di uîîî livre eliseigne la science;
Chiaque piago dît teuilî dicte I*exi,îvieii

Incendie du Séminairo
2.3 marsî 186.3.

(suite ci fil.)
'a Grilces eîîsoient renîdues £1 Di:eîî,echer

Adolphe, nous n'avons à déplor'er allcu-
ne perte dle vie. Certes il f'alluît une
protection bien visible Il la Providenlce
pour que nous ayons 1pu échiapper -à unt
si immninent danger. HéIlas! q:ie serait-ce
si nlous avions aujourd'hui à dî1îe
la mort dle quelquî'unî (le îos con;frères
ou de nos bien-aimés .. périeu- 3! Et ce-
pendant il euit sufi (le quelques mninutes
de retard, d'uine panique polir nous flaire
pleurer quelque perte bien c'hère. Nos
supérieurs l'ont bieni compilri,-, et ài peinie
nous ont-ils vus 3semblés qu'on a ant-
noncé des p)rièr-îs et une messe solenîtelle
d'action de grâces, pour remercier Dieu
de nous avoir épargné die pluîs grands
malheurs. Bien d'autres prière-s monte-
ront au cîi, lorsquîe les mîères appren-
dront à quîel grand péëril leurs fils ot
été exp)osés; toi-mêmte, cher ami, n'as-tu
pas une dette de reconnaisoaîîee à payer
à Dieu, pouîr avoir sauvé tont ami ?...

ICependant pourquoi ne pas zii co.-
server le souvenir ? Un seuîl être animé,

ài la su i te (lil clatr i( ré 1)1>11(t pats .1
l'appsel. J)asche, le pauîvre I)aselie 1chîienî fidèle et sanis mnalice' ne repbartt
pîu, aufi mlieîu île nouîts. Il auIrasaîis
doute senîti tutes les hiorretur- d'unîe
muort elirayatîte. P>aix .1 !ý- (encîri,

IlMaintenalît, clur A1do] îîle,înse
rlit-il lîcrîllis dle payer titi juîste tribut
dle recoîîîîîîlissaîîc'e au:tttie.iîc' -éiiêreuî.ses
q ue nîotre mlalhleuîr a îîruîfbîîîletîîcîît toit-
diêî's. Tu îî'iî,-n s pas est effet, qume
sans; la leîti c i:t r a'iié (le S cireurs

Ci ~n ~ îai ss;t îît~ ul îi eiî rý litle ) l l î ft'-î'e,
a îîri cnt été obl igés sifflai tidI'abandonn tuter
titiî min s t(le "peî le tur cour, di'êtau-
<l es. t>lîî'.euî" otît dýjà reu dle putis-
baut.Ls eccîirs c î titi bienî grandic ftr-
deuilî île moi ns 1 joîr ce, panvai V 'e :îrelus
(lotit le travail lîe sîlhit qîî'avee peinîe
aux mljeîcruutîru' îais iiîîil.spctî-
sables; (le leurs enîfants. Que dis-je ?
Notre malheur a éveillé de,, sytnyatlîies
jusque chtez nos coîdirèru.', éloignîés (le
8te-'rhérèzc. C'eýst un bient beamu spec-
tacle, citer Adoîplie, que celui ie jetln's
élèves, sacrifiant leurs énrnset leurs
jouissances p)our venir in ýaide à leurs
confrères dans le dénînent. Les; élèves
dtu Séluinaire (le Québec nî'ouîblieronît
J)amais que dlanis l'incenidie dle 1865, leurs
confrères dlii cul légo (ie Ste-Théi(rèse leur
sont venus onl aille ; et si jamtîais l'occa-,ston s'cu présente,, nous saurons leur
montrer qu'a moins ils n'ont pas se-
cou rt desi ingrats.

as En voilà bien wsez, mou citer'
Adol plie, je îîe voulais pasý être si lonîg.

.Je térride nouveau dans quelquesi
Jours pour te donnier d'autres petits
détails. Au revoir,"

Cet ineendlie eatî'a au s6nminaire une
perte de 10,000 dollars et une plerte de~
700 dollars aux écoliers.

Oit a remarqtîlé que l'auteur de la let-
tre p)arle en un certain endroit, d'unî
Cenc fidèle et sans malice, qui fut la
se let victime tce l'incendie. Uîî poë3tc
que nous connaissons bien et que nious
estimons encore davantagre, 'M. A. P.,
a rendu immortel ce héros d'uil nouveau
genre en) chantant ses talents et sa mort

tragiquei. Avec sa permission nous pu-
bhit.ns aujourd'hui ces jolis vers pour
cotglè-ter notre récit :

Donc ait temps qui déjà prend un air nébuleuux,
Olagentille abeile, ai lcngr' mielleux.

lo1 le deuil d Si l Ilais orrSsalsAn îl--retritnent deeIteuts se Crai.ietê* l.es
Où mais art aurait litu longtemp1 itoisr son tiel,
On vo> ait un vîcîliard, grase, calme et sans fiel.

(',iitvtî 1iii sais hli aflîils cirrlae.

l'fili là 1sri Antge t l.iriiietî, CI%'%£ t i, cré teLiir,
Il ,,i,îi viii, r-ig -,ti iorit it*était 1uii t li ,
NlIs un'hirîiliîeî lî.slà. l..i t ce iîiiidvet e,

l'iiî,r t s ffi'ri A Ii,,its.. lilalîe
i)iiilrî.lilîepiitrl 1ti' ('es-t ahile i i'i'.tCs

t. i 'irllt 11.8 iî su trseastt.aîfse

l ii'e ir i li anes i tal iàîttî,itte >erlrie'c.
En iîî let i 1 ,i.i teýre ilet 10 i . lt.
li., pi,î.iaiiî', anrtsn len cliiiits élii caruxl. I
Et ,l igrit î..îîrir ril it .il ,iii.l
Ilieiî il1 1 fis à Qii..iee. viî% îî.eaiit pioutr aiffaire,
Il as ait remiiarquée île fi Rîîîîé ens,

IlIai. ,re iêý N- tei ntail sl e iii ltile snrc..iiite,

Ft Ne sleul ,u ili. gül"Il
OÙl v.îun iri'li' 4aaiIIe t ro li ali

Il iýtrrý et A liisoir agacer Itlii.. Aittiru,
.4 îîler ~ ~;l é 'i.rie s <'htr la iisi,

là. es cc ila .i. e ors et Ca1 Cn4t iq
ciiti Icnl1 l , rt ri e. gtaris lieri grandtis moiil,

lti'rail% Ndir'ct'eur.- lit cal rltirce as im.
l'r. ijit ni raieiin iit ' as isit cri riisite
t. F i tii' rt.jtriait pin.t qui'unet mort trGu. sîl-tîlte

Ma.in, hue .i.. i ý t sisit ilerniiere. oh *funièbire rî,s iii
1)... i1'.., quîi tirita iJ. ls don li t ees

Auret t%.îliîuinzt.ikl tiamr,' le iai.utt

Fi itiii!i a i.1it, taile .1.1 lr'tXîl tiulsha i,
:taan Is r.~ fiiîiic a rurles crus d'glu lévsite !

Queîit [ti.i liîî.%..b S it Ar Stý s cîiiiiu ."i Riite'
Litn i l iieîitie ont die iriifisii u<cretn,

l'u titi ainiitiiitei i iouCit tri reg.rets,
EM lier, ' 1145hi. t lt e. ,ariiîr'se ia aris t-Crainte,

Lnt mii.. cieu li a e t.i lier- et saute tîlatu te
i'îîîîr iilii'iir dleou liatl que't fif't iNsétigiti

llele..ît. libre, il siltit I .- tr l Cci 'eitcitgnit,
Le. enf~itia.tini le traita iii tuJre
(tAce à Nii t'.icrei admiirabîle et sulime,
N.ire C.iîiiiutaial1, tiisJ se, enîfants.

Olt' 1iîl m i l'u lit-lit erli r.' as c cersinq NavatIls
Qui'fo tut An si lionneî . tir, ri p.eut surs tsru,
si fi- ,1' îîl. %tse l'tîler 

1
iaîti le iire,

Oit it..ni les c'itirdensaiiiiii. foi-filet couîleuîr dl'or,
Dlates ofisCS < tc.iit iiiiCii iitiir
A îiliret,iît rossîibiestin uisii r% tiir toi iionit pîleins d'estime,
Que 1,ru 1.î i.iria. cst a ii.,nne

Au n:visi le thoix dit jaur Cuit s riiiiii i nsiirn.

c.

2Siicr 1878.
Il est permis quelquefois (le fermer

ses livres, si j'interp)rète bien les paroles
du gr'andl tiu(iibtiii Aiinî i. et faites
enîsulite ce que vous voîîclrez."

Mais qui p)ourrait douter de l'amour
que nous por'tonis à notre très-digne Su-
périeuîr? A l'occasion (le sa fête donce,
nous avons pris le p)aîti (le bien nous
réjouir. Vers les quatre he'ures de l'a-

près-ididans la salle (le récréation,
Monîsieur le Supérieur tr'ouvait toute la
comnmunauté réunie. Une adresse lui
fut p)résenltée, et elle niio;s attira (le sa
part de fort douces paoeet d'excel-
lents cîlcouirag-eîneîts.

Unî grand conîgé nuaît natur'ellement
clansý ces circonîstanlces, oui, comme la
rose dui rosier. Le poinit difficile pour-
tant, c'e:st d'utilifser une longue journée
d'hiver. Pas d'obstacle qlui tienne ù
l'écolier coîrageux. LEn effet dès le soir
mlêlîîe> aprè-S y avoir penusé un peu d'a-
vanlce, tîous.iitînonc.iiinesý . son de trompe
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une séancie publique et 1OICiiiulIO au
séminaire.

Pluas de iix cents persounnes se pres-
saient dans notre salle zur les sept
hecures ; l'élite de notre p>opulation naous
lhonorait de sa ren.

Un discourt; très-,-hieureuix proîtotîcé
par un rlîét.lwricien démontrait l'avat-
tage de l'exittence du séiîiiaire danb
notre Saguenaay, î>uit, portait bicit hiaut,
les vertus de notre Supérieur, que tout
le monda) chérit et estimie de plu.w, en pi u.

Mais jugez de notre témérité. Tout
à coup le. thîéatre b'jîltinaine, les toiles

~lî>raisentet le bouirgoiîs gentilhiommae
de NiIli ieunt jirovuquer l'hilarité
générale.

Est-ce pair clia. até, par bincéri:ê, l'au-
ditoire nous a paru .tsàldnsffr.

L'Unioni Ste-Cécile a renieu assuré-
nient d'éminents services ; nos eutr'actcs
étaient brillantst nous dit la renommée.

Le " God save the Queen" s'exécuta
vers dix heures.

Ce matin tout n'était pas fini ; danas
notre humble chapelle Monsieur le Su-
périeur voulut nous dire la mnesse de
communauté. Loin deî pomipes dec la
richesse, toutefois l'autel était orné avec
singoùtexquis. Pendant l an arfc
de très-bele voix .1 le-ùreuît flu eteurb
ait Seigneur; à l'offertoire surtout, un
duo nous fit tressaillir ; 1lhariuaonae sai-
sissait l'âme.

Quelques instants, aIJ;Z.é, nlous étions
en plein congi; les heureux obtenaient
la faveur d'aller aut toit p>aternel, d'an-
tres, moins caressés par la fortune, se
livraient avec ardeur et gaieté à l'inté-
ressant jeu de balle.

Personne, j'en suis biecit vaincu, nec
songe à s'ennuyer.

Demain étude et classe, dure transi-
sion pour plusieurs.

S.

"Forgan et beec olim miemini&sejuvabit."

QUÉBEC, 4 AVRIL 1878.

Snrsum corda!

Il est une époque dans la vie où l'ho-
rizon qui bornait notre vue -s'agraiid;t
tout-à-coup, où une immense lumière se
fq;t, qui éclaire des choses que nous ne
soupçonnions lias .période dainge:reusýe
où l'expérience semble vouloir effacer
les pures vérités de principes, où toutes
les notions t:ur l'ordre et le bien vacil-
lent incertaines, et trop> sou-,ent s'étei-
gnent dans le doute et l'incrédulité.

Ce dont je veux parler, c'es:t cette
époque de trant:tion, entre l'enfance et
l'Age d'homme, où il faut que le cSeur
av,, tous sestréor de candeur affronte
cependant les tristes réalités de la vie,

imette la nani sur toutes îtsi plaies, 8vit
spectateur dle toute in piété sans cesser
cependant de croire et d et,ércr.

L'édcatonle l'eu.itt se fait par
il'ainotr, Il la icçoit de l'amour de ena
g.aère, tout ce qui tombe cil li i e fondI
esi ianoum ct il coniprend ut agit nitame
pI uIlipar le utetar quei par lepi.C'est
l'.'tgo d'or, l'âlge du p aradits terrestre où
lit Lréature uon%urse! libreuincit itc le
Créatur, oi titi commnerce ilitifmne s'éta-
blit etitre le cl et la terre, qj olsi--
ratiouîs toait infiniies> où leb élanst teildent
toujours vers Dieu; et pluts tard i jolis
semble quae cezot. le 1uil iernl,u où liltits
ayonis % raiment vécu, et le ,ou% en Ir qui
lints ..rrivc de ces jours ineffaibles est
doux comme le parfumn qu'un souffle
nous appui te dje la parie. Lisez tousà
les granîds puétes, ces houants qui sont
l'expressioni dtî scitimeit, plus qlue (IL la
penséêe, et la plus~ bcle harnmonie est, tua-
jours celle qui berce le souveulir de
l'enfance :
Qne vous ai-je dune fait, ô mau4jeanta. an,c,
Pour n'avüir fui si vite et vous ttre iloignées

Me croyant 5satitit?
Hélas! pour revenir m'apparaltre ni belles
Quanid tous nue ipuuez plus me purenudre sur vu"Qie -tous ai-je donc fait' ... [ailes,

(Ct-pendanitt l'enfant, datas toutes, les
idées qua'il s'est faites par avance de
l'lhumilae et dtî bien, se trompe botivent.
Sa première erreur c'et qu'il croit que
ce monde est comme uîî reflet, affaibli
il est, v rai, muais parfaitemnitt fidèle d'uti
monde meilleur. Il croit au bien et à
Dieu de tout la force de sa jeune âmle,
il aime la vertuî parceqti'elle est belle et
pareetlm'clle e-st bonane, et avec cette im-
patienLe lui le caractérise, il a foi danri
la rêoneacou le châtiment toujours
immédiats du bien ou du niai. Selon
lui, la vertu, même ici-bas, est toujours
l'avant coureur du bonheur, et lorsqu.'un
coeur porte le bien en liii, les vents s'a.
paisent à ses côtés, les nuages se dissi-
peait au-dessus de sa tête, et partout où
il parait, son honnêteté est comme un
gage de félicité

L'enfant a fait ainsi une philosophie
qui lui est propre, la plus belle, la plus
pure des pliiolu dc)lis, niaitu qui devient
'cependanat fausse lorsqu'elle est appli-
quée aux exemples dles hiommes ; car il
es-t écrit qu'en face de l'iniquité toute
vérité devient nienbotage et tout e sagesse,
folie.

Cepenidanit cet cnf int a vieilli ; en uaa
instamt.t Il a btubi une transformation comn-
1,lète. Son esprit, d'abord léger et va-
gabond, se fixe tout-à-coup ; il a cotiser-
% 6 toute son ardeur, muais au lieu de la
dé'.erber sur tout ce qu'il rencontre, il
la concentre maintenant star un objet, il
étreint ce Uui se p)rés-ente à lui, il le re-
tourne, il 1 examine, il est possédé de la
soif de savoir, il faut qu'il connaisse.

Il a accepté sans Jeu, considérer mille
vérités, qu'il lui était nc-essaire dc con- j

alntre et qu'il nie pouvait cependaint en-
core acquérir ni par l'expérience, lparce-
qu'elle nî'était pati conipr1 tte, ni par la
raison j.arccqu'c lle n'était pai sûre.
maintenant lu champ est ouvert, son es-
prit e-t éclos ài lat soience et il va en sa-
vourer les fruits alters. il voit, il faut
vérifier. I'auire feuille que le vent
emportet, -lle part ; et hit voilà qui vole
dans l'esplace, tlle roule sur le grand
chein1, elle rcmont dans decs tourbil
lotis de poudre pour redesendre dans
des tibliines, et quand leîc sent s'ap)aise,
Dieu sait où l'a jtêc la tempête ?

C'es.t que l'mîniucence est toujours une
victime facikc our la duplicité, aussi le
réveil est-il .te pour nie pas dlire fatal,
et un écrivai catholique, peintre élo-
qucnt du cSeur humain, a pu dire avec
vérité que rien n'est terrible comme une
candeur désabusée.

Et qui p~eut dire, sans l'avoir éprou-
vé, ce qui se pasýse dans l'Anie de l'ado-
lescent lorsqu'il voit une cupidit6 effré-
niée gouverner ceux- là môme ena qui il
s'était pIn à personnifier le dévoûînent
et le sacrifice (et c'est justement pour
cela que l'hypocrisie est une véritable
trahiibca morale) ; lorsque l'expérience
ouvre :Des oreilles aux cris de détresse
de la veuve se dlés*lpéranit et imnploranît
un Dieu qui semble rester sourd, ses
yeux à la misère qui rampe, nut luxe qui
écrase, au pouvoir qui se vend ; lors-

3 ua'il v'oit la vertu dans l'attitude où l'a
épeinte le poiëte, les yeux fermés, la

tète penchée sur l'auk-l, attendant le
coup de mort ?

Alors l'ime se refuse à croire, elle se
refuse à voir et demande grâce, mais
bien des feuilles verdoyantes restent au
rameau, il faut quc le vent emporte
tout.

Une seule chos2 alors peut sauver ce

jen homme> c'est la Foi, la certitade
d'une vérité immuable, d'une providen-
ce qui console, d'une justice dont le bras
reste peut-être longtemps étendu au-
dessus de la foule, mais qui sait toujours
choisir le coupable et le frapper infail-
liblenient; autrement les lèvres se refu-
sierait.iat d'.tlproclîer de la coupe amère et
la briseraient de dégoût.

L'héroïsme alors c'est de dire: Tout
est meî,teur à mes côtks, toute vérité
s'efface, et je crois cn 17vuus;«

Les- larmes de l'orphelin coulent plei-
net, d'amertume et le monde rit de sess
larinL3, mais ce sant, des larines % cnge-
resses et elles ne demeureront pas iaté-
riles, car j'espère en Vous;

L'égoïsine souffle d'une extrémité de
la terre à l'autre, les coeurs be sont dur-
cib ddi.., l'impiété, aucune corde ne vibre
plut, dans cet instrumeut que vous aviez
fait pour chanter votre gloire, miaiz, je
vous aime, ô mon Dieu, car vous êtes
la plus pure vérité, le premier père, et
la seule vertu.
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Nous; 8erionsi très-hecureux si coux do'
nos ab)onnés qui ne tiennent pas à gar-
der la file comlèlte dle norejunl
,,ous on renvoyaient les3 numéros 1, 2 oet
3. Le tirage que nous avonti fait do ces3
numéros est maintenant épuisé, et nous
soummes ainsi danm l'inipos.ii bilité do les
fournir aux nouveau'xa

Nécrologie.

La mort fait parmi nous le cruels
ravages. Jeudi dernier c'était un vé-
nérable prêtre que nous pleurions, au-
jourd'hui c'est unt confrère qui disparaît
rou(linemelat de nos rangs. Il y a peu
de temps encore, il prenait place en
classe avec nous ; l'espoir et la vie bril-
laient en' lui, et nul ne pen.sait la mort
si proche.

Mais l'expérience de touts les jours
nous montre la fragilité de notre exis
tence, et combien peu l'homme doit
compter sur l'avenir. Un inst-int suffit,
pour consommer son oeuvre terrible
C'est avec douleur et stupéfaction que
les élèves de quatrième ont appris le
trépas de leur confrisre, Joseph Laf'rance,
fils -le M. J. Lafrance, inspecteur du
gaz. Il était à peine âgé de dix-sept
anls; à petite commiençait-il à entrevoir
la vie, ou' une mnaladlie terrible, la fièvre
typhoïde, est venu l'emporter, dans l'es.
pace de quelques jours.

D'un atcement franc et siicière, on
auraitu le proposer comme le type du
véritable ami.

Mais hélas ! la mort ne respecte rien,
elle brise d'une main froide et dure tous
ces liens que nous traînons après nous
ic-bas ; eile frappe indistinctement tout
ce qui se rencontre sur son passage.

La mort a des rigueurs a nulle autre pareilles;
On a beau la prier,

La cruelle qu'elle est se bouche lee oreilles
Et nous laisse crier.

Nous savons combien cette perte a
été affligeante pour la famille de nutre
regretté confrère. Qu'il nous suit pur-
mis de prendre part à la douleur de pa-
rents éplorés et de verser avec eux, tiur
cette tombe encore fraîche, no:a larmes et
nos prières.

UN QUATRIÈME.

Ces jours derniers mourait à Lotbi-
nière M. inastase Bernard, ancien élè-
ve du Séminaire. Après ses études, qu'il
termina en i870,l M. A. Bernard avait
porté quelque temps la soutane, et le
mauvais état de sa santé l'avait forcé de
renoncer à l'état ecclésiastique. Il ne
s'était jamais rétabli complètement, mais
un mieux notable donnait quelques es-
pérances, quand ces jours derniers la
maladie s'aggrava considérablement et
finit par leprr.A lui nos regrets
et nos souvenirs!1

Requiccai i pace.

Nouvelles Locales.

Mâ. le Supérieur out parti pour i.ont-
réal sa&medÎ dernier, il (toit être do retour
à la fini do lat ëoeaine.

Lundi, à lat chapelle du Sémai naire,
était Chanaté, puri lu repos de litiînu (Io
I. N. Maingtui, le service dit dun septiè-
me jour. M. le P>rocureur officiait.

Dimanche derier le Rl. P. Charment,
dos f*rères prêcliaurs, a bien voulu adres-
ser la parole aux élèves3 du grand sémii-
naire, il l'exercie du soir, qui be fait
touts les dimnancheis do retraite il -14 hl.
P. M.

Le père Charniont retourne à St-IIya-
cinthe il cattse dIaino maladie du î,uitririu
assez grave, (lii l'empocho de continuer
la retraite à St-Rocl. Le père Adamn
le remplace.

A cause de lat mort récente de Il. N.
Mainglni, il n'y- i pas en réception naa.rdi
'dernier à l'Universiité Laval.

MI. l'abbé J. G. Boulet est nommé vi-
caire à la Rivière-du-Loup.

On vient do commencer il la basilique
des réparations assez coneiderables. La
voûte, lus murs noircis par une p)OUbiere
presque séculaire, vont reprendre leur
éclat primnitif». Les ouvriers ont cein-
niencé i peinturer lit chapelle Ste-Ane
et l'abside de la grande nef.

Société Laval. M. A. Scott nous a lut
dimanche dernier une dissertation très-1
intéressante sur l'existence de Dieu.
M. le Président a profité do la circons-
tance pour demander aux membres de,
se mettre tous à l'ouvrage, afin do flaire
briller la Société d'un éclat tout noeu-
veau. Nul doute que sa parole nie soit
écoutée.

La Société St-Jean Baptiste des exter-n*s vient de faire reî,arur tes maguaifi-
ques, drata;ux , les- dubourte! neceesbal-
rois seronit t.ouverti lai muyens d'auti taxe
impoiée aux mienibres de la dit.- mutciete.

Dimanchie dernier les membres de la,
Société SL-François de Sales se réunis-
saient après l'office de l'après-midi. On
proposa plusieurs résolutions de condo-
léane relative, à la mort de Joseph A.
Lafrance, puis la séance ftat immédiate-
ment levée en signe de deuil.

Preminers.

Rhétorique.
A. Jodoin, esltn'
E. Chouiuaard, f
G. Ifrousseau, Verdion latine.

SxOnde.
'.Morin, Version latine.

P'. Thêébeu-ge, Thèmne latin.
E. ROY', Explication.

Ta-oisibme.
A. Bernier, Narration française, thème

latin et instruction re-
ligieuse.

0. Uôt(». în.'îrnictlreieu.
L. O liv ier,- tînrlI cie

C. A rscnaul t. 'llitit' ltin.
%'. Sa% aric, E Bout liette, 1'. Darkiti, Aniglais.

C'unqulcli.
E. lla,,,ond,,,,, %*t.rmitn Litinc.
J l',r.tts r, S Malie'î, J Nitrcik r, L. DeFtuy, E.
I'i:ttliollidu, E'. ValIiti, J. Su rnar,

InOt nuit iont rel igietwe.
Méthode.

AIf I.ef:ivre, Ver«ion latine.
E. I.;ungîeliir, Tlitte latin

siritNise.
C. ltoy, Exercice franç.tis et en an-

gîlais
A. lt-muil l.rîl, Versioîn latine.

Septibe
A. Lernine, A. Tfeaumdry, 1'. Fanmrluer, J. Loue-
Lnnm, Il G(uillet, F. Chatobtrlanîli, A. 8irnardi,
A. Archer, Arithmmétique.
J. iugas A. Ilesudry, C. Degiiae, F. Chain-
berlandý, 0. COté, G. Rténiillard, Version latine.

Elbncmts
J. Kelly, Elénientai latinsi.

Huiième.
Il. Siniard, Exercice français.

Le pho-nogapho.

Le h1onographe, (lont Ill'Abeille " a
parl fapreière à Québc, opère dle vé-

ritables merveilles. Il y a quelques se-
mainles on eia faisait l'exhibition devant
l'Académie dles sciences A Paris. Les
savants étaient dans l'admniration, ils
pouvaient touts enutendre et coiaprendre
Iaaçifiiteawnent dles paroles commne celles-ca:
14 Phonographe parlez-vous français?
-Oui,imonsier,-L.e phocnogralale pré-
sente ses compliments à l'académie.
. M. Edison, qui est l'inventenr de
cette admirable machine, est occupé aic-
tueflement à imaginer n système quel-

conqu qui<bnc pius d'intensité au
lanagedeson instrument. Il espère

pouvoir uatiliser la tension de l'air comn-
primé ou de la vapeur, de manière à
produire <les sons d'une force étonnante.
On doit danti quelque temps ia.Aatler
dans un ilôt du port de Nevv-Yurk une
statue colossale en bronze, et M. I±dis'upn
pr oposýe de pilacer dans la tète de la d itW
statue tan phonographe tellement puis-
saint que bs paroles pourront être coin-
prises par toute la vilte de New-Y -,rk.
Evidemment on doit voir là un avant-
coureuar de la trompette du jugeament
dernier.

Bientôt les horloges nie sonneront plu~s
elle parleront: Il !-ix heures et demie"
dira celle (le notre étude,"i Utie heure,
-deux heures,"ý etc. On pourra ajou-
ter d'autres paroles à la disposition du
maître v. g. " Silence" Il Taisez-vous "
"lA vos places " etc. Au dortoir ce
sera le phonographe qui dira le Benedi-
camuis Domino, ce sera encore lui qui lira
au réfectoire et toujours très-hien; it
pourra même donner des séances à la
société Laval; mais là, qu'il prenne
garde 1

X.
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Pôlôrinage à~ Notre-Dame de Chiartres.

I>ar n sep'ltimbre is;

Pl'.urts -à (>*X li<uii's A. Ni. paIr le~ <lii'-
main dle lfi ie l'Ouiet. noirs s'eitiiiieý murî-
vés à Chlartres vers- huit heîuires. C "e.,t
M. l'abb~é I Iauuî>i, îuî(led St-stulpice
qlui aivait rgisece f(«rî:g. I
avaîit 800) personneits, C''lji. iu(Se
l.iÏiltl(',. Nouis avon>is ti'ii',v à li gare'î
le chai.jtre et le duhrgé ttc la taléla,
qu nîou., olit coniduits rî'-,auie luiîmîtît
i 1-l'g.sCý, cro.ix et banière'ts ciî tête.
M. I laiiîîu a célébré lat iies-e aîus glandu
autel ('i pîrésence dle l'êvêî1 uic,Mg
Reniault, et, àî I 'EVaigile, il es't mnité
cii cIha irie pou1r i u'clier 'ai r ut'-I>auî
(le Chlartres. Il y a eiî (le tî'ês-noioî-

breu~esconmulu iti. A près lit iit'st
.Mgr a'vqî a :drcs>é auîx liélériuis
quielqut s paroles de fZ1 icitàt ion.îs et a ter-
miinêé par lit bénéi(t tioli j.îutiliezale.

No. ou', noit'uite: alors rî'îit ils., le.,
hiouliii'l.', a ui sii i l e 't lu.c, le ii ii
damsý iiii cuvent, plouir v dltjî..iîîvr. Ei-
su ite il tirs iit)îs bo uillies >eépai lés lptoulr
visiter la ville.

La eaittluélr.ile <le Chlar'tres, ("t ue <lcs
plus bel les églises de l"raîiie. On la ré-
paire iaîîteîî i uit. La Cloison (,il pIerresz,
qui entoure et isole tout le ceuer,' est
ornuée (le baýs-r( liels reprê.seatitit la vie
lie lés-lrt. La chapîjelle dite dle
Notre-l)auîe <lin plier~, f iai tire sou itajai
d'îune antiquie staitue dec Mairie qu'on y
vétit«rte, ebt rempîîlie det, lamnpa, et (le lus-
tres mîagniiuques. Lia crypte on église
souterr-aiie î'eaferme uni granid niomîbre
dle c'ha:pel les, enitre autres celle dirle del
Noire-1)ane <le sonr, terre, à cause d'une
autre statue <le lat Vierge. qui estlaî
l'rîet (Vii lue grande- vénér'at ionl. Uti troi-
sièmie trêsl'r titre potusèdlt N utre-it uIlle
de C'lartri'c, c'es-t le' voile de. la trê!s-
sainîte Vierge ; il était exp)o>é tiali ulit'
chiasse dork'e, devaiit le grand autel.

A 3J hietres- P. M. Ile îuèlêriîis sont
toits retourn'éis a l'église. L'aiiitel était
mîagifiquemne t ilIl uminé ; M -gr 1'1 Evêquie
a dlonnîé la bénédiction dlii St bai'rcîineat.
Nous nous sommes rendus ensuite eix
procesioni à la gare, ci) chîantanit les h l-
tanijes dle lat Ste Vierge. On a chanté
encore danis its vagisjq'hPari-.
'lonit Cela était vraiment pieux et édli-
fian t.

Stanley, Livingstone etc. n'ont rien~
decouvert!

On lit d'tîvi i''s les détails qui
suivent sur ieruî globe teirestre aipparte-
niant ià la bi bl iothèq ute (Il Lyoun et là-
briqué par deux religieux dit tiers-ordi'e
dle lit Fî'ançois, à lat lin fin ldix-.sejutièîii<
et aui commnilcemienît di i-ltttiui
sièele.1

('s lvux religieux étaient les Pèr'es
( iégo irîeet B oniav~enîture'î. Souirs le niiin

(lit îreilluicl' b caîchait le fiinunx iéca-
ilîi'ii Il ciii' M arrt'lîî , (leI'a'léî i

( le Ly'on, mort ài Marseille Pii 1 750.
c (e týlotîbe dIe six 1 ieds six pocs ltt

il i aiiît l'e est unie jî''lunî t réhorî. V OIVui
il'llîItl)* A la (tiéitto le tcuix

*qui It' vîiîitîit et quîi l'tîuiciil otie,
alil iiili Ciel et.îlîi ('r ii et;'îîlin i

A frii 1iîclu'ilits, .l-h.iiiiii', i-t' Il1iiits
télèli'cs îol Mt le Nil, et, aul-des .îiîtt

ria, r&'li I ciit couvert, p ar îles Vova -
gcii's, donîît le mondîîue a 1 îulni tae

* e!iîi les. tinsi.
* st.iilîe', Buritoni, Spvtke, Living.stonet'

*Bisler ol), ti 1.'él gloil-e pmont' avoir
-le, p'eili erg, <lit -ol i, renlconlt ré, <lai

I<' li'léîîIleix voyvages, ce.- muer-- imité-
ril'îel's (îe l'A fi' tir îe ct voi là qute ce.,

ievr" tpmat in?î 1t ii'ssr îîî glI)be q1ui a
prè.'tiîe lit tx t'eiit5 aiti' Il'ex seiî'e ; elles

mit li. iiiiteý 1.1 sus elle, N teux, avec leuirs
îles, luirs ifliiciit-,lustl'i't'î'

Le' tr-ei>siîîîu lace, auuî cmuch'Iant, le Tanî-
'giuu k i tl>j t (il c ii tlîu l (-setci c i réete,

îlévuuvei'tes, v (- t p:t 'i lii' ii eît comm11e
les s1)ii'iîe' t t lesý parcourns ilu n Xnilbt-zc,
dlii Congo et to.ut ce részeauI île fleuves
et tIe rin rs donîît les join'laux lu iiit
tarit île bl>iut.

Co'mhnIlu'it te gîhlb, ouiv rc iîîîîaîeîîsýe
(le t1i uîx îiîv'sru iitiix na- t-il pa.-
été encoere' tlCrit et :sîinlé at imonde
tuavauiit ? <Jouii îîîîît lit r'écit ticsi vu% .î-
geurs nî'a- t-on a,inu répou l V os ulé-
eî 'ulve(rttes étaiient coîiiiues." Cunmmeut
<les v'oyage'ur,. ti'ètaietit-ils pas partis
p1lis tôt ci suivanaut le chlemiin t racé par
IliS- Pli. Boniavenîture et Géoîe qui
leuîr indliquîaie'nt, suar le globe fiubritju
par l''ix, les lieuix qu'ls aiaelii à par-
c'îuil'ir pîoui ariver aiuxN tuit'cs i gî'aiiîd
fictive Ea,-vî,t;i'Il ?

Et uîiî.tîaur ù le, l'P. Gu'égouire
et Bouiavelittin u .iîti' pjîi leua'
t'îiee ? <,ýiii leur avait tracé la topuo-
oralulie tde cette lpantie <lui mîondîe quî'onî
croyait iniconuîlie ? A vaienit-ilIs entre les
miains ces cart'es myî~stérieuises qu'on at-
tribue aux Jé,uites Portugais, il qui
l'iuiver's enîtier était si bienî conniu ?
A vaienit-ils consuilte d'auutnes voya-rers,
liardlis p ionn iers <le l'Evailgi le ?

-Noui- l'îgîîoi'oîîs, ; maî:is leur oeuivre
est là, qlui prouve qjue toutes les décoîî-
vei tes, touites les teeie ouît le savoir
lie sonît pas éclos <le iîos jouli'ni. Ce trésor
précieux (te la bLLolètede Lyoil

devrait, ià liii seuil, attirer La visite dii
[grodeaant, et obtenlir la gloire pour

les rlie tes n igien x, quiî, A l'encoant re
de tînt d'auitres, aie l'avaîienît jaiiiai.-
clueclice et l'aîvaient bi bien iiéritée.

Echos d'Outre-Mer.

L', Eauropue se tr'ouîve dans ltre Positioil

M1114 excl jle daller 1 hjitoire. ch3lacunî
te pdlai t iil pariler (le paix ; i Cii iiiiot n , oit

Wa'aîîîî juîsqu'aux den t. , on me pi'epaî'e,
<'n <'as lie pierre. L'nlter rotestu,

dte'ii to tattchemienit i la paix , Co qui
~ pas do tl:îaiiller aLVeC line
aeaiit w les a reiî ai, royaulx;

oiM eUee (eaviw lesv's du~
i'Csie, et, les issai 8911t prL)ct' à

V rienidro' lei chein î du lat M cdi terrim iî e.
)c soi vo te la1 flI', e îgoie, discute,

jîu lstours ,et, toute a I:î 1. uis, Clle alig-
,es ,iiit'Us su111 les I'oîtti'es

d eiîîai't ic cil lk%41it Uri îiîuîuc,11, et
filicilqt'.o Cionstanîîtiniople.

.'in4) .'iliel traîite, t îat'iccoin-
ltoiii.4s Itrîîîi"t c etc et toits ces fiatix-

pîyuti 1ar. lesquItels, l'All emnagnîe et lat
Rîi ei jî mi n t 1 Europe depuis; si long.

teilil is. (''est ai ve(! r'aiso îîl<iuol) r'egrde
la j paix conimme romipue . Le projet d'un

cuigîsest aîvor'te piar 1. la mauîvaisQe fi
li lat Russio qui ai ordonne àu 1la flotte

(tul.îs dquihtter' lu Bosplite'c. L'An.
'ltcic auît itr dIo :a letlîarýgiC.

U'Il D p , art asaîndc la pai x, adeaiuî
.1 i sigliata aq)i, et le cabinet aunglaiis est

îleerîîjîe a soutenir vigt>)ti'Cetiïeifleflt
l'i'r ieur,î dii d rap1e:î. La levee des coa'ps
(le resei've est i'eg.lrd(ec pair lit Russie

t*iîîedeelaî'ation (le -lierre. La lutte
scila donc1 entr'e l'Ouirs NIuscoviIC et le
ljeopar '1 Anglais. C2e :,ont la lieux bêtes
fi' i' ies ;. ilI pouai i:t bieni :1Iriiveî qu'il y
e-ut be:iîconî tI (le bnig repazîdu et gai'û

aft'i.ifi et LI raîI*tl e' a llaire est di'auvoir
de,, alilits, duiuosl.l tc uiiîaiiti' les

'~e.î ujaî,(l e l'Autriche , c'et. tit vr'ai
sjî1lîix. L~'Allemnagne lie caîcli poinit
s1es syin a h ies ponlt' le Cz.ar'. ]3ismaîiri
et (,rClaol e sont toujours bient
entcîitus pourî mniear la Carte de l'Eu-

Ou dirauit que la Fr'ance ignîore toits
les mîouivemienits d poî:tqus A prèsî
l'invalidain (les caindîdlats- olliciels, la
'.lîaîîîbi- lu-, destljitéb a vote les stib.,ides,
iitu cii t-etuiaînit le bitîiget des cultes ;
les orateurs rovalîstes se sblit greneI'euIse.
ment pIJp&)5t5s àl cette iiijtîciu, et la pa.
rideflate et ironique de M.Baago
a soîilevt, les a)lidsem.n de la

Fl"rwve cathiolique. Le budget a été voté
d'eilîec paîr le Sénat, gi'i'ce à' la déf'cc-
tiotiul ii ati consi itutioniel. Tout semble
p)i'spel'oi' autour de lajeiune republiquo

(lu elcile pi'eu nie gar'de aux idees aîapoleoiî-
licîeule, reeliatiffees p~ar la plaine et
l'epee ! A. J.

(7ouaddions de ce journial.
.L'Albeille paiiait2'a autant que p)ossible

Il le fois par' semjaine. Le prix dû l'abon.
nlcet esýt 15 continis pour les élèves

(les maisons dJ'education et 81.00 pour
les autres abonnés, invariaiblement paY-
able d'avancee. Cepenîdant les étudiants
de., scianîîire, et cîleges pourront payer
cri trois vtar:eincrits, l'un à la rcntree
les, classes, l'autre l -Novi, et le troisie.
nie à Pâiquies. On s'abonne en s'adres-
sant t :a Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux ditl'ercrits agents.

Imprimié puar P. G. DEi.A8L; QUé'bec.


